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Un accident de la voie pu-
blique est survenu di-
manche dernier, vers 21
heures, entre un bus de la
Société gabonaise de
transport (Sogatra) et un
grumier, sur l'axe Bifoun-
Kango. Le conducteur de
l'autocar, qui se trouvait
seul, en voulant éviter un
semi-remorque, s'est dirigé
tout droit sur un grumier en
stationnement. Il s'en est
sorti avec les deux jambes
cassées et une fracture à
la mâchoire. Pris en charge
au Centre hospitalier uni-
versitaire d'Owendo
(Chuo), ses jours ne sont
pas en danger.

BERANGER Moussy Pon-gui, conducteur d'un busde la Société gabonaise detransport (Sogatra), afrôlé la mort, dans la nuitde dimanche sur l'axe Bi-foun-Kango. Exerçant surla desserte Libreville-Kango-Bifoun, ce dernier,après avoir déchargé unepremière partie de sespassagers à Kango, va dé-poser le reste à Bifoun,

avant de tenter de rallierà nouveau le chef-lieu dudépartement du Komo, oùil était censé attendrejusqu'au lendemainmatin, avant de repartirsur Bifoun pour embra-quer les clients devant serendre à Libreville. Ce futlà, malheureusementpour Béranger MoussyPongui, le voyage de tropqu'il ne fallait pas effec-tuer. En effet, indique un res-ponsable de la sociétérencontré hier, il est ap-proximativement 21heures lorsque le conduc-teur, qui vient à peine de

quitter Bifoun, se re-trouve subitement face àun semi-remorque rou-lant à vive allure dans lesens opposé. En voulantl'éviter, explique notresource, l'employé de laSogatra se serait alors ra-battu vers la gauche, pourespérer laisser passer lesemi-remorque qui auraitpris en otage sa trajec-toire. Mais c'était, hélas,sans s'apercevoir que surce côté se trouvait aussi,en stationnement, un ca-mion chargé de grumes.Le bus aurait de ce faitpercuté de plein fouet lesbilles de bois, qui ont

d'ailleurs détruit la cabinedu transporteur. Sonné et inconscient, M.Moussy a été sorti du buspar les secouristes, puisacheminé sur Librevilledans une ambulance,avant d'être admis ensoins intensifs au Centrehospitalier universitaired'Owendo (Chuo). Et sison diagnostic vital n'estnullement engagé, le per-sonnel médical fait cepen-dant état de deux jambeset de la mâchoire fractu-rées. Les blouses blanches veu-lent toutefois se montrermoins alarmistes, en sou-

lignant qu'avec la réédu-cation, l'accidenté pourraretrouver la mobilité deses membres, d'ici six àsept mois. Toute chosequi constitue une bonnenouvelle pour les respon-sables de la Sogatra, quiindiquent que BérangerMoussy Pongui est unchauffeur professionnel etexpérimenté. Il feraitmême partie des meil-leurs agents de la société.Il reste qu'au regard del'heure de l'accident, puisde celle du départ du busde la localité de Bifounpour tenter de rallier lacommune de Kango, il

semble que les mesuresprises dernièrement parle gouvernement visant àinterdire les voyages denuit aux transporteursroutiers ne sont pas ob-servées par la Sogatra. Une exception aurait-elleété accordée à cette en-treprise de transport pu-blic ? De plus, pourquoisoumettre le conducteur àautant de risques et de fa-tigue inutiles, alors qu'ilaurait pu simplement pas-ser la nuit à Bifoun, et at-tendre d'embarquer sespassagers au petit matin,avant de regagner Libre-ville ? 

Le conducteur du bus s'en tire avec les deux jambes fracturées
Accident de la route à Bifoun...   
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Les dégâts matériels ont été importants.
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L'état du bus après l'accident.
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CONTRAIREMENT à unerumeur persistante sur lasurvenue d'un accident àEkouk, attribué à la Sociétégabonaise de transport(Sogatra) et faisant état de

nombreuses pertes en viehumaine, il n'en est rien, enréalité. Il s'agit plutôt d'unaccident entre deux véhi-cules de type Toyota Ca-rina, à bord desquels setrouvaient deux occupantsdans chacun d'eux. Et quisont, dans la nuit de di-manche à lundi dernier,vers 3 heures du matin, en-

trés en collision, occasion-nant ainsi des blessées lé-gers et des dégâtsmatériels importants. Les quatre blessés, secou-rus par les habitantsd'Ekouk, ont immédiate-ment été conduits au Cen-tre hospitalieruniversitaire d'Owendo(Chuo), pour y subir des

soins médicaux. Parmi lesoccupants des véhicules, ily avait trois Gabonais dontl'un touché au niveau dubras gauche, tandis que lesdeux autres présentaientquelques hématomes surles visages et aux pieds. Laquatrième victime, un res-sortissant mauritanien,s'est retrouvé avec la

jambe gauche fracturée. A notre passage hier auChuo, il s'y trouvait encore,mais n'a pu être interrogédu fait qu'il se reposait. Lesautres accidentés ont dûregagner leur domicileplus tôt, mardi dernier.Grâce aux traitements ad-ministrés, a indiqué unesource médicale, le Mauri-

tanien devrait lui aussibientôt rentrer chez lui.Les causes exactes de l'ac-cident demeuraientjusque-là inconnues. Maisselon certaines sourcesconcordantes, il pourraits'agir d'une défaillance mé-canique imputée à l'un desvéhicules accidentés.  

Quatre blessés au cours d'une collision 
... et à Ekouk
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La section de l'Office cen-
tral de lutte antidrogue
(Oclad) de Ntoum a mis la
main, lundi dernier au
quartier Alarmitang, sur un
dealer présumé de canna-
bis, Paul-Marie Misso M'en-
damane. Ce Gabonais de
29 ans, reconnu comme
l'un des principaux fournis-
seurs de la ville de Ntoum
en chanvre indien, a pour
point de ravitaillement, la
frontière Gabon-Guinée
Equatoriale, par Medou-
neu. Lors de la perquisition
de son domicile, qu'il par-
tage avec sa mère, près de
15 kilos de ce produit pro-
hibé ont été découverts
dans la chambre de sa gé-
nitrice, dissimulé dans un
fût.

APRÈS une longue enquêtede près de deux mois, c'estfinalement lundi dernierque le dealer présumé decannabis, Paul-Marie Misso

M'endamane, a été inter-pellé par la section de l'Of-fice central de lutteanti-drogue (Oclad) deNtoum. Ce Gabonais de 29ans, bien que méconnu dufichier judiciaire gabonais,s'est, dit-on, fait une re-nommée de parrain de ladrogue dans le chef-lieu dudépartement du Komo-Mondah, en l'espace dequelques mois. Avec pour point de ravi-taillement la frontièreGabon-Guinée Equatoriale,

par Medouneu, Paul MarieMisso M'endamane confieque depuis le lancement deson activité, il est aidé parun de ses locataires, unressortissant équato-gui-néen, qui lui aurait montréce réseau. Ce sont, au total15 kilos de chanvre indien,d'une valeur marchandeestimée à 1 456 000 francs,qui ont donc été retrouvésdissimulés dans un fût enplastique de couleur bleue,dans un coin de la chambrede sa mère.

De source judiciaire, cettearrestation est le fruitd'une parfaite collabora-tion entre des personnesde bonne foi et les agentsde l'Oclad. En effet, à tra-vers plusieurs informa-tions remontées jusqu'àeux, sur l'activité illicitequ'exerçait Paul-MarieMisso M'endamane, desenquêtes ont été menéesafin de vérifier ladite infor-mation. Il en ressortira queles renseignements enquestion se révéleront

vrais, à travers certains in-dices découverts par lesagents de l'Oclad. Il fallaitdonc mettre en place unevéritable stratégie qui per-mettrait d'appréhender ledealer. Chose pas du toutaisée pour les policiers, àcause de ses nombreusesmigrations. Mais c'étaitsans compter avec la dé-termination des policiersqui vont, après plusieursjours de planque dans sonpérimètre, réussir à l'inter-peller à la mi-journée, à

son domicile. Sur lui, aucune trace decannabis. Même à l'inté-rieur de la maison, pour-tant fouillée de fond encomble, pas une seule tracede cette herbe ne seratrouvée. Mais le dernierflair va amener les poli-ciers à se diriger vers lachambre de la mère. Unefois à l'intérieur de la pièce,ils remarquent un fût bleu,dans lequel se trouve lecannabis. Paul-Marie Misso M'enda-mane, sans se faire prier,va alors avouer avoir plan-qué le produit dans lachambre de sa mère àl'insu de cette dernièrepour, dit-il, tromper la vigi-lance des agents, sur les-quels il dit avoir eu desinfos au sujet de sa proba-ble arrestation. Et puisque ce qu'il redou-tait lui est finalement ar-rivé, le mis en cause aaussitôt été transféré à ladirection générale del'Oclad, qui devrait le pré-senter devant le parquetde Libreville ce vendredi.

Le dealer dissimulait le cannabis dans la chambre de sa mère  
Lutte antidrogue à Ntoum
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Paul-Marie Misso M'endamane tenant 
entre ses mains...
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... les bottes de chanvre retrouvées dans un fût 
de la chambre de sa génitrice.
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